
SOCIETE ET CULTURE 

La solution d'un expert americain a Ia misere rurale au Maroc 

Question de volonte 
Jason Ben-Meir est president de la Fondation du Haut-Atlas, ONG americai­
ne consacree a I' etablissement de projets communautaires au Mame, membre 
de l'Institut americain des etudes maghrebines. Ci-dessous sa strategie de 
developpement rural, basee sur des projets citoyens volontaires. A mediter. 

C
omment Jes Marocalns peuvem-lls 
mcttre en muvre un developpement 
generatew; de prns11ente a travers 

leurs communautes et leur pays? La stra­
tegie de developpemcnt suivante repond 
a cette question. 
Examinons deux lec;ons de base retenues 
de plusieurs decennies d'interventions 
dans le domaine du developpement. 
La conception et l'execution de projets 
fondes sur la participation (membres de 
la communaute, gouvernement, ONG et 
intervenants) generent des projets du­
rables offrant une serie d'avantages im­
portants. La participation integree au pro­
cessus de developpement se manifeste a 
travers des projets generateurs de pros­
perite car: 

Enfin, la derniere initiative prend la for­
me d'une campagne annuelle de planta­
tion d'arbres fruitiers et forestiers: La 
plantation d'arbres fruitiers et forestiers 
est generalement identifiee comme l'une 
des premieres priorites des communautes 
rurales. 
II est en effet difficile de trouver un pro­
jet qui peut foumir autant d'avantages a 
long terme, dont notamment la produc­
tion de revenus et de nourriture, la crea­
tion d'emploi et la valorisation de l'en­
vironnement, ainsi que des avantages in­
directs,  comme la reparation et la 
construction de routes necessaires au 
transport des nouveaux produits. Feu le 
roi Hassan II qualifiait la plantation 
d'arbres d'actes de foi. 

Plantation 

• Une carnpagne nationale peut mettre en 

• Les projets reflctent !es priorites et les 
interets des communautes et integrent 
!es facteurs economiques. culturels. his­
toriques et environnementaux appropries, 
• L'experience du developpement colla­
boratif rehausse la capacite des parties a 
travailler en equipe et a prendre des de­
cisions. 
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• L'integration aboutit a des projets qui 
s'adaptent bien aux conditions d'evolu­
tion. 
• Les concepteurs demeurent Jes «pro­
prietaires» des projets et sont susceptibles 
de !es poursuivre en batissant sur Jes re­
tombees directes de ces projets. 

Animateurs 

La deuxieme lec;on fondamentale est que 
Jes animateurs sont indispensables a l'ins­
tauration de partenariats productifs entre 
les parties locales. Des animateurs ob­
jectifs servent a catalyser le dialogue entre 
les parties concernees. etablissent le 
consensus et entretiennent l'elan vers 
!'elaboration de projets. Grace a ce mo­
dele, Jes parties locales peuvent concevoir 
des projets et creer des plans d'action qui 
repartissent les taches et !es responsabi­
lites de toutes !es parties impliquees. 
Les projets conc;us a travers la participa­
tion integree s'averent producteurs d'em­
ploi et de revenus, assurent !es ressources 
essentielles (comme la nounriture et les 
soins de sante). valorisent Jes opportu­
nites educatives, preservent Jes resscurces 
naturelles et creent des partenariats du­
rables public/prive qui favorisent l'auto­
nomie locale et nationale. 
lls ont par ailleurs un effet multiplica­
teur du fait que Jes communautes avoi­
sinantes qui connaissent le developpe­
ment base sur cette approche se mettent 
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a collaborer ensemble sur de nouveaux 
projets benefiques pour toute leur region. 
La formation d'associations locales et re­
gionales est une evolution naturelle des 
processus participatifs communautaires. 
Les quatre initiatives suivantes consti­
tuent une strategie nationale globale pour 
mettre en ceuvre le developpement fan­
de sur une large participation a la concep­
tion et a !'execution de projets. 
La premiere initiative consiste a etablir des 
centres de planification participative: Les 
centres participatifs de planification four­
nissent un espace oil les membres de la 
communaute et !es representants du gou­
vemement et des ONG peuvent conce­
voir ensemble des projets. 

Communautes 

Ce type de centre est generalement situe 
dans !es secteurs juges Jes plus impor­
tants par !es populations locales: tech­
nologies agricoles, soins de sante et ges­
tion flnanciere. Ces centres passent sous 
contr61e local une fois que la gestion. 
l'encadrement et Jes qualifications tech­
niques ant ete assures avec succes. 
La deuxieme initiative revient a etablir 
une agence de coordination: une insti­
tution gouvernementale qui ceuvre uni­
que�ent pour rapprocher Jes institutions 
de l'Etat. Jes communautes et !es ONG 
dans le but de planifier et de mettre en 
ceuvre le developpement communautai-

re. Elle assure cette I.ache de coordination 
aux niveaux local, regional et national et 
doit debaucher sur des projets qui re­
pondent aux objectifs de toutes !es par­
ties impliquees, 
La troisieme vise a former les instituteurs 
et le personnel des ONG a l'encadrement 
du developpement communautaire: II est 
vrai partout, et plus particulierement au 
Maroc, que Jes instituteurs peuvent ser­
vir de vecteur pour faire avancer le de­
veloppement a l'echelle de tout pays. En 
effet. ils se soucient beaucoup de leurs 
eleves et des communautes qu'ils servent 
et exercent a travers le pays tout entier. 
meme dans Jes zones les plus reculees. 
Les instituteurs peuvent diriger des acti­
vites pour aider Jes communautes a don­
ner la priorite aux problemes qu'ils veu­
lent resoudre et a appliquer des methodes 
leur permettant de concevoir des projets 
et d'elaborer un plan d'action. 
Le Maroc a egalement connu une extra­
ordinaire proliferation d'associations na­
tionales non gouvernementales au cours 
des dernieres annees. Une formation du 
personnel local des ONG dans le domai­
ne des techniques participatives d'enca­
drement pour aider !es communautes lo­
cales a determiner leurs priorites de pro­
jet aurait des consequences de grand por­
tee. 
Cette formation est plus efficace lors­
qu' elle est assuree de maniere pratique, 
sur le tas. pendant Jes reunions commu­
nautaires. 
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d'arbres fruitiers, d'arbres forestiers et 
d'arbustes. La plantation d'arbres peut en 
outre constituer un projet initial que Jes 
instituteurs, en prenant leur service dans 
une communaute, peuvent aisement ai­
der a executer, contribuant ainsi a ins­
taurer de fructueuses relations de confian­
ce. La plantation d'arbres fruitiers, conju­
guee aux techniques modemes d'irriga­
tion, rendra arables de nouvelles zones, 
fournira l'eau potable etjettera !es bases 
de centres de service public: ecoles, cli­
niques et cooperatives de femmes. 
Une strategic de developpement qui re­
unit !es communautes en vue de conce­
voir et de mettre en ceuvre des projets 
requiert le financement des initiatives qui 
catalysent la conception des projets (le 
centre de planification participative, 
J'agence de coordination. etcJ, et de !'exe­
cution des projets con,us. 
Comme cette strategie repond a des ob­
jectifs multiples de developpement. le po­
le des sponsors potentiels est elargi. Un 
objectif important, cependant, est de 
mains dependre du financement exte­
rieur au fur et a mesure que !es ressources 
de la communaute s'ameliorent. 
La participation au developpement com­
munautaire realise des opportunites et 
!es initiatives citees ci-dessus visent a 
encourager des partenariats productifs a 
travers le Maroc et a generer une reelle 
prosperite.o 

Jason Ben Meir 

President de la Fondation 

du Haut Atlas 
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